
otre Souscription 

Dixième Liste 
Jeete faite parmi le* habitués de Pes-

teet • A te Réunion des porto-faix., 
Neana, a Estaires 

babilués do l'estaminet « A 
' », ru* Neuve, a E»ta;rrt 

opérauvo « La fraternelle ». û 

-useHptfoTi faite par &>3 citoyens Tor-
PtoCharles-Louis et Coquelet-François 
roMeurs retreites.dans la commune de 
NWHÇ»^u»v»eil* : Leleu Joseph, ad-
JOW, 5 francs ; Danquignv, brasseur, 
10 ; Louis Châtelain maire, t ; Brou
ta, meunier, g ; Paul Chaînait), cul
tivateur, 1 ; Colmont Irénée. cultiva
teur 1 ; Victor Soileux, méUiUurgiste, 
1 ; Edmond Barbet. 1 : Brlcout Paul, 
cultivateur, s ; oudsrt Ernest culti
vateur, 5 ; Dupont Jules cultivateur, 
S ; Joseph Cossiau, mineur, û 50-. Hoc-
quct Fîeury, usinier, O.TJ ; Veuve 
Turpin, 1 ; Turrln Odanie, Û.S0 ; 
Tonnolr Alfred, usinier. 0,50 ; Ou-
tujs Alexandre, menuisier. 0,50 • ; 
Laude Jean-Baptiste, 1 ; Caudrcu» 
Eflmond.1 : Briau André, mineur, 0,50; 
Pamart Bemy, mineur, 1 Carrez Vic
tor, mineur, 1 ; Carrez Louis 0,20 • 
tiofetart Louis minier 0,80 • l.obry 
iules. 0,50 ; Serin AmW*. usinier, 
O-to : Turpin PtHlipoe, mineur, 0J0 ; 
\Ulain. usinier, 0,50 : Fleuiv Henri, 
usinier, 1 , 0*sar Charles, usinier, 
fc,30 ; Tison Félix mineur, 1 ; Laval-
lois, cultivateur, 1 ; Pétus. 0,23 ; Pa
mart Henri, 0,25 ; Bcsin, épicier. J ; 
Aînesse Lerevre, 0*) ; Veine be:a-

0,80 ; Horion Appolinalre, cul-
, 1 ; BoUin Angele, 1 ; Parent 
Ĉ ÏO : Lefèvre Caudron, rni-

o,5o ; Parent Pierre-Jotepb, oul-
ur. 0.50 ; Lussiez Louis, usinier, 

e u t U ; Veuve Des-
Philéa? Donnaint, 1 : 

Site-garde-champêtre, (>,» ; 
t iréres, ewttnters £ ; Tison 
be, 0,85 ; Dessaint, bourrelier, 

: Ernest Lecsrre, Û.S0 ; Panmrt 
uSinie-. 0.10 ; PhiléaS Ar-

mlneur. 1 : Hutin. 0.1O ; Deleam-
toie Mêrille-, épicier, ù.50; 1 trnaird A-i-
«msUn mineur 1 : Veuve rxicambre, 
' ejere. 1 ; Tasstef. usiaier, «,SO ; Co-

j Coucher, 0 50 ; Prirent Aifrilpho, 
Dubus Jules, usinier, 0,10 ; 

Tn>Uer. sentie», 1 : Hoesuet 
ànsnreJfl-crrri cultivateur. 1 ; Veny 

6.» T Suiws •"•«». «*"«•», 
0,50 s TadMMt T%l<*. u.<nier, 0,30 ; 
Bourlet F»nJ, oM> : Lel'ocque Isale, 
0.24 : Jcven* Jules. &20 : Havat *f-
sassa, usinier. 0,80: Pffyen louis, 0,20; 
Donnaint Liboir. O.Bfl : Cartttny Tur. 

Boulogne Jules, 0,50; 
Merrau liuslave, mi

nier, 0.80; 
Oelare. 0.8* ; Denoyellea Outs. 

fils, usinier 0,50 : Turpin Jules, 
0 S) • Maison Arthur, mmenr, 

lucpio Charles-I .ou.*, muieur re-
l t : Donnaint Emile, mineur, 

K*fifi iiecjrqe*. usinier. 0,80 ; 
Donna ni. 1. ; Turpin Vincent, 

r 1 » Calvaire Céline. O.Jo ; Lè-
TUl-pln UttnMr, 1 : Prouvsur 

nluhe tvim^P. t>.«> ; Donnain *M-
tjde cultivateur. 2 : Dordaln, 8 ; 
•hàmaut Franc»»», cantonnier 0.54; 
Colainthiez Ernes!, usinier. 1 ; Veav* 
Colainthiez. 0J0 ; Coquelet François, 
snlneur retrait*. 1 ; BarWeux rrao-
«Mit. uaéfuer, 0,30 : ilavet TbéepnUe, 
Wm ; Cafpéntir Benon. totilanger, 
OJ» : Dubus Alexariflrç. mineur re
traité 0J0 : Buissez îAm. usinier, 
I * Cavrp» B«*»Jam>i». usinier. ^50 ; 
TonSo Bmne, mineur. 0,50 : Tarpm 

0.50 : Bridoinr, uainter QJ& : Brouta 
François culttvaUMir, 1 : Marte IW. 
rue è.l« : Delsaui, o.â» .' Viîcot Louis, 
•ninWr 1 : V firemont, MalU'.ileur, 
0*0 ; Dqnnaint Hubert, minei.r- 1 : 
rXtbob Henri, mineur. 0,:a ; Douuf 
BÊmMM mineur. O.» : Diifour Arthur 
ffiî. mineur, y ,r- Ç»ar-

« • Barbier Druon, mir.. ur. O.S0 
B-lpcrtr Àj*T' 1%1 '. 
M a O.St I SaflW EMneho. oxo , 

Del*t-
Ma tteeWt bras'- ir. 5 : 

usinier, 
0.30 : PamàflTîoMfc miaeur. 0. 
Prauveur HiU**! <S«Uival«ur, 
è«is c." 
j e »f f . mineur, 0 3«> 
é) .W : H a ù ^ o i ' 
B o t l W '-
JSirlèr.-.O.iifi; I .an*.- . ' . ^ • * c ^ s r ? £ L 

Louis, 0.20: Barbteux VicM?*en^ ".••£ 
Pierre Lamond, mineur. 0f3» ; . *» -T *̂ 
Ja les . m 

Hpuislc. 
Henri, minau*. OiO : Verve Otttxtr. 

SD : sal*z Martial, 
tal de la somme 130 fr. C0 ; Trais 
Jults r 1 fr. 10. — TOTAL 

tiève de philosophie du collège d'Ar

ide personnel «te l » « p ^ n » « j j , . , A n 
Mortuaire AmbnM* .rnitc, 
0,10: Dearanv ,r'1"- .»*"JU" 
Tjejrrt». <y»: Laurent Chorle» 0 D 0 : OI-
fcpurt J -B.. 0>i : .Mortuaire Dusirfi. 0,>0 . 
H é » * f-ouw. 0.30: Diifeur Jean. TaÈôn 
Félix. .BuHcz Arbilîe. 1.00. — Total 
Vn grtMl* d'*mls (trr VersIfifjrM. caba-

fttMr. >J« Ot»vr<*irî, 87 

Apre* une eh« U * « « u s par 
ru» Feoteaay, ce 

Att D6UMW »Jjr«na*. J W 

M. L»uit* Narquet, à Fontenoy-te-Comte 
Lne ronecte faite par 1* ComlU d'intfoa 

et d'action derooeratiqu» da eantan de 
Béihune a laaaarnM*» du i» mars 

Les ouvriers et ouvrières du tisaaae Ce. 
«ineUn et Hacot" a t î S r S ^ l™"^" " * 
»» «n»p» d-aml» cbei W. InM llty». 
. 3. rue d'ArtoU 
U Voirie 4e LIHet*» secUon) 
Lne riunten de «onants au Barbier Ul-

S?a 

«163 

« a i 
1 0 0 
1 80 

fTtMfe. — fihns hnlrv fe liste Hl manj), o n 
attrilHi'-- a la commune de Lourclies le» sona-
cripUons ci-après : 
SooacrtptiOfi du Conseil municipal • » 
. Lourchaa 367 W 
f « Fanfare munieipate de Courchca 20 00 
Lus sapeurs-pompiers de Lourcbee 80 00 

t 00 

•*OU(*» 
OalajTîCiBL us!-

(rie. m»n»ur,0.«0; 

1» 30 

sooft 

W. et MA» Caudrap. Bordeaux *—— 
La Société Coopérative » L'Espérance • 

chez Cunlvet Charles rue Germaln-Det-
beotrue, A Lievin - •<>• ••< 

Lista W0, reeoise par le citoyen Sellier, 
de U e v i a : Vandertent Florimcnd. t .0» 
— Michel Alfcad. AsSO. - Drieach Jean. 
0,15. — Legay Jeati-Baptisto, 0,Î3. — 
Sellier Edgard. 1,00. —, Simont Po!v-
carpe, 1,00. — Darras Allred. 0,50. — 
Bodhaine Benoit, IfiO,—- Moyeu Joseph, 
0,50. — Thoboia Hermenégfld, CL50. — 
LecuUer Emue, 0,90. — Lempens Louis, 
0,50. — Lièvre Cbarlee. 0 * 1 . — Lefeb-
vrc Théophile, Lievin, 0,85. — Total : 

Liste 78». recueillie au hameau de Lom-
prez. V aienciennes : Alnhonse Gosselln, 
0 , » . — Léon BouUié, 0JO. J ToilHez 
Jeon. 1,00. — Godin Paul, 1,00. — Cuve-
lier Charles, 0.50. — Anonyme 1.00. 
•»• Aime Crapet, 0,t0. — FoUrnier Dé
siré. 0,80. — Marrinache et sa femme, 
X». — Henri Leduc, 0.50. — Tous
saint GuisRanet. 0,80. — Moreau Jean-
Baptiste, p»>re, 0,50. — Moors Edouard, 
o.ii). — Moreau Jean-Baptiste fils, 0,30. 
— Marlolr Thomas 0.50 — Detplace 
François, 0,20. — Barbet Louis, 0.30. 
— finnssa Araane. 0.30.— Cuveiier Jean-
Baptiste. •a.-a.U,50.— Anarthe Edouard 
•,*0. — Veuve teuartet, oJû. — Malliil-
*le Krappart. 0*>. ~ Deseainps Ixuis, 
n,W. — Jossaoc». O.IO. — I^ fanuile Jus
tin Henri, f^BS. -* Trftal : >• ••- — 

Frais envoi : "»i"i » -•. r. . • 

Lidr 82t. — Daudrumea Henri, 5JD0. — 
Berthe et Henriette Dauarumaz J.00. 
— M.nne Alphonse. 1.00 — Caucjuié 
Henri. 1.00. — Denys Alfred. f,00. — 
Jaoob Léon, 1,00. — Einérance Constant 
Ojs». — Les drôles de cbe» Ds isa . QMt. 
— Dupont Isidore, 0^5. — Ouatave Ma-
hieu 0^5. — Sergcant Charles, 0,25. 
-- Bnb«0n Chartï, «.10. — Cnailes 
Morez. 0,»). — Etkhout Françoise, 0.85. 
-«Brncult Julie. 0.25. — Mra Dupont, 
0^5. — Bcrtbe Delr ourt, 0.tS. — Oé«« 
Rotirte, 0,8t. — VannamcUe. 0,25. — 
Bateroez Auizutte, 0,85. — Vandeeap-
neile Aiida 0.85. — Btendel Stépbsulc, 
0 85. — Msrtm Désfi*, 0 85. — Total : 

Souscription pour les Orphelins de Cour-
rferes sur l'Initisliv» de Marcel Dreyfus. 
R ans, Maison BWe. l.îl. rua Gambet
te UMe : Marre» Dreyfus, *,*». — 
Raymond Di-eyfus, OJ23. — Germaine 

Tavcrnier. 0.85. — Madame Drevfus 0.50. 
— Mme Drouilterd, û.»J. — Flora- Da
me'- 0.80. — Adrien Stevaert, 0.50. — 
Gabriel le Mouton 0.85. — Maria Petit, 
0 4 0 . — Un ami, ÛJ». — lin ami OJti. 
— Mon oncle, l i t . — Ma tente 045 . 
— Mon couain, 0 80. - - Itosiiie nrutl-
le. #.8». — Eu«en* fteussefle, 0,80. — 
Mme Faromore 0.10. -*• Mme I vcler, 
0,«!5. — M. «Surment. 0,6». — M. Vérulst,, 
O.W. — Orand-merf', 0.20. — Mon on
cle. 0,20. — lin ami, 0 80, — L'n ami, 
0,80 — M. r t s t U l i l , 8 » . — Mme Gre
nier, 0,10. — Mlle Parmrntler 0,25. 
— Mme DereuX. O.Kl. — M. Stricnnnez, 
0^3 . — M. Caenen, 0,10. — M, Dubois, 
0,8i. — M. Arttmr. 045 . — M, Dugar-
dln, 0.15. — Mit» Lesurgue OJ5. — 
— M. CbJtevaort. *.Î5. — Total : — 

Sousjçrjplkw faite par tes ouvrièi^date 
Uste TOM. — M. DemoOr 0 30. — Mercier 

J 0,25. — Lemahieu, 0 85. — Vandam-
mp, 0,10. — Constant Perche, O.10. -a 
M. et Mme Courouble 5.00. — Cuveiier. 
8.00. — A. Flamand, 0.25. — Renard 
Oiartes. 1.08. — Lemaux. L«S. Total : 10 45 

I>> personnel de la maison Michel 'confec
tions t UBe, 5. rue des Cahofinters — 80 00 

que résument si bien les Dru*** da 
Dubus, dos* asua avons «uelauefoia enaœé-
re* toutes les f>ronrift<s dan» las colonnes de 
ce journal. Leur efficacité leur n valu lés 
plu* hautes récompenses dans les expositions 
d'hygiène : t médailles d'or, diplOœes dnon-
neux, diplômes de Grand Prix, Croit de mé
rite, etc.' 

Ces draeees conviennent a tous, depois l'eo-
fant jusquau vieillard, pour eetrttenit là li
berté du corps et, de Ce fait, U viffueer. la 
gaieté, l'énergie. Il ne faut pat nicessmire-
aeot être malade pour en prendre A la plu
part des personnes en font usage pour assu
rer le maintien «le leur santé. Le prik de ces 
Dragées est à la portée de toutes les bour
ses, puisque la botta qui contient 100 Dra
gées ne conte qee 1 fr. M dans toutes les 
pharmacies. Depot général (maison de fabri
cation), à Lille, Pharmacie Dubus, y, rue 
des Arts. 

Obstination Wtpertant*. — n existe de 
nombreuses imitations. N'accepta que la Vé
ritable marque qui porte le nom de DUBUS 
sur l'étiquette et la bande de garantie de cha
que bette. 

On trouve également tes Brntféae de ttent* 
Dubtia dans toutes les pharmacies, drogue
rie*. 

Plus de vingt médailles d'or, diplômes 
d'honneur, croix de mérite, etc., dan* les 
expositions de différents pays. 

• — •• e r -

r»\ 

AUJOURD'HUI 
2 1 MARS 

alHoi(t2«a»te 

c commencé 

aisément digestibles certain* principes végé
taux et elle «n favoris» •i&ffonèrement la 31-
«•stibn et riurslrnllalfon et, par ««te , la pfo-
dûclion du lait. Enfth, ce* aliments aqueus : 
barbotane de son, macération* d* farineux 
et de tourtaaax devront être donnée UMe*. 
En foumiseant aux vaches une nnurttnf* et 
^ e Boteeon chandes, on * m » « n i 4 angasen-
ter-d» ufi ddtMx Htree par Jour l i tSmWé 
de lait qu'elles donfssïtt ordinnlremaot fin 
outre, les aliment tiède* sont plu* facilement 
et plus rapidement digères. 

H eat donc nécessaire d'écarter riaoureus?-
m e?JLd e 1* nourriture certains aliments sus-
ceptibien de communinaer au lait un» odeur, 
un» couleur, ou une saveur spéciale*. 

i'outas les plantée odoriférantes : ail, fe
nouil, ogitleiie doivent être soigneusement 
écartées. Lui! surtout donne nu lait une 
pdeur repoussante qui rond sa consomma
tion impossible. Les crucifères, les clwux-
rouragers donnés en trop grande quantité 
communiquent également au lait une odeur 
et un gooi d'oeufs pourris forts caractéristi
ques. 
^.hf S«"«nce, la rhubarbe , le souci coîo-
rent dh-ersement le Tait, qui peut en outre 
conteruf les prifleipes toxiques de la colchi
que, deJeniphaJe et d'autres planfes véné
neuses et coHairis médieements administrés 
aux vaches : iodure de potassium, camphre, 

En .rdjMtné, il convient de donner atix vs-
^ . C , S J ^ r ^ > d«« »»*««* réonllére., une 
2^„T i H , f^ , l è - • ' T , u ? é • e t •*wadsurt». aqueu
se et déppuvue de toute substance capable 
d alierer la couleur ou le «ont du laltTo 
son odeur. . ^ 

M.-L. M..NCBAU. 

ressente ; les sine* de SOésIe S 1650, paraissent t nos caustique, antiseptique, s employant 
devoir eheere trogrssssr notablement. 

Les valeurs moscovites sont très fermes : Dwt~ 
' MCtalfungique Russo-Belge 1*» 

L1NFLUEN2A, on *'*n préserve et on 
DÎn-/?},i5Cikf"ir '«"T*»* *» v**1table SIROP 
PAGÙANO, 4 couU dépuratif et rafraîchis
sant du sang et des humeurs. Seul remède 
populaire A te portée de tons. S* trouve tou-
^ £ J i V * ^ e l ^ * u : T * m p l * . 30- Pharmacie 
vol dans toute ta France de six flacons. 
franco en gare contre neuf franc*. 17914 

14 t0 

7 » 

Total de l« dwtemt B*te 
Listsé précédentes : « 

Reiouisscî-vons et prenez gardé t 
Réjouissett-vous parce ejne la mauvais* 

saison est terminée. Prenez garde parce que 
le printemps est une saison dangereuse. Au 

Srtntemp*, l'organisme a besoin a'un tsnitfue 
'un léger stimulant : lé* pilule* Ptnk «ont le 

meilleur tonique. Au début du printemps on 
se sent faible — les pilules Pink donnent des 
forces. On manque d'appétit — les pilules 
Pink développent l'appétit. L'estomac est af
faibli et les digestions s e font mal — les 
pilule* Pin*; fortifient l'estomac et favorisent 
les digestions. Enfin c'est au printemps que 
nos humeurs mises en mouv<Mnent,cherchcrit 
à sortir par la "eau, nous causant les érup
tions, les rougeurs, lés disgracieux furonr-les 
— les pilul-s Pink purifient le sang. Elles 
activent le fonctionnement des organes éli-
minateura, les impuretés du sang sont ainsi 
éliminées par les voies naturelles t. ne cher
chent pas a sortir par te peau. Le traitement 
des pilules Pink constitue la meilleure cure 
du printemps que vous puissiez entrepren
dre. Vous en serez certainement satisfaits. 
Pour bien obtenir le résultat que vous atten
dez de la cure de* pilules Pink, 11 est absolu
ment indispensable nue vous preniez 1rs 
vraies pilules Pink. Or, on en vend des faus
ses, qui vous feront peut-être plus de mal 
que de bien. L'imitateur étant avant tout 
un indigne spéculateur, trompe non seule
ment sur le titre du produit, mais encore sur 
sa qualité. 

Vous vous mettre» à l'aarf de la-fraude en 
exigeant sur les botte* cet cinq mots « Pilu
les Pinl- pour personnes pales » imprimés 
en bleu sur papier rose. Les pilules Pink gué. 
rissent l'anémie, la cbterose, la neurasthé
nie, la faiblesse générale, les m*ux d'esto-
fnae, les mi trames, les rhumatismes. 

Elles sont en vente dans toutes les phar
macies «t au dépôt ; Pharmacie Gablin, 23, J 
rue fcallu,Pari»,trois franc;) cinquante la bat. 
te, dix-sept francs cinquante les 6 boites, 

étl-fi. 

Total a ee jeu*" : 85.TW 35 
nRltATVM. •» Plusieurs erreurs se son! glis

sée* dan* noir» liste de souscription d'hier. Nous 
tenons t te* iwtevee quoiqu'elle* ne modifient en 
rien le total général.C'est ainsi que figurent : Une 
liste transmise par M. Debloc!:. avocat. » Ha-
asbrouck. avec un total de 467 fr. 85 et • la 
tuile < de la liste des souscriptions recueillie & 
Wahognies, pour un total de 1*9.90. Ces deux 
sommes ont déjà été portées dans des liste* *n-
tcr'eure», dimanche matin et lundi matin, saelr-
l'abondance des matières nous avait obligé de 
r«ssrver la publication ses noms des souscrip-
t»Urs, Ah»«l »<exptteue notre double erreur de 
•uise en paaea que nos lecteurs auront certaine-
men *• 

INFORMATIONS 
Commirtiilu it Tiautàiru 

BULLETIN COMMERCIAL 
m**>twc » • M m 

Court de cUlure du tû mar» OH 
AVOfSfS. — Soutenues. — Courant 80 75 • 

Prochain 80 03 ; Mai-Juin 80 25 ; 4 mai 19 50 ; 
Juillet-Août 1S S0. * 
.*!îFl<ihF%. — j L , h B * s - — Courant 15 50 : Pro-
IXuZSàT"^ 1550j*»»"^-5; 

.St-Eii. — Soutenus — Courant 8-1 15 • Prn. 

FABfrfEs. i - Soutenues. — Courant 30 45 • 
J S S Ï A o o f i ? 75M""JUin M " ^* "» ' » 75 l 
a? snX- 1°^" , , ' i Z C o u r»nt *7 . . ; Prochain 

JrXD^-m*1 i 8 ** ; * ^fniers 49 . . . 
. . „ f -* i~ Soutenus. — Courant 26 » • Prc» 

4 mai 86 75 ; Juillet-Août 87 •• : 
«nain 20 85 
4 octobre 

COLZA. 
» 3 0 ; 4 mal 58 Calme. — Prochain 57 25 

; 4 derniers 58 73 Courant 

l u vache* UitièfM 

tisrtifiéï d"eox»m»mes, 

UN SBCRBT DÉVOILÉ 
L * Se^et. dç \X y n l t , C ^ S n . 1 g i a s * S i s n T 

personnes' s'espliquè ,k?W '• fuWIssMtsjttit 
normal et régulier, de f*sto8»a«. Pas de, santé normal et régulier,-~ 
i.ossible sans un bdl» estomac, etJ»J> l uP» r ' 
des maladies qui affl*»** rhuasas»»* n'ont 
pas eu dautre orig-ine, bien souvent, que le 
ralentissement des forces de cet organe- H at
tendez donc pas lorsque Sou» ressente» le 
moindre malaise du coté des voies digesti 

-1 tête, aigreurs. îrrf 
maux 

d« r«-
i t i v * 

ves, tels que msux de tête, aigreurs, irrégula 
rites da l'appétit, faisOsse. lassitude, mau: 
de reins, éblouissements, coastipatton, P« ** 
courir imœédiatemenr, » la méthode taxai 

• 

La quantité ef là qualité du lait dépendent 
de l'alimentation des vaches laitières t U 
est dono nécessaire de leur fournir d'abord 
les rations nécessaires à leur entretien, en
suite les aliments capables de leur faire pro
duire la plus grande quantité de la». 

Bntre deux vêlages, certaines vaches peu
vent donner, les unes six foi* leur poids de 
lait, les autres Jusqu'à dix fois leur poids ; 
mais, pour obtenir ces résultats exception
nels, il est nécessaire d'observer divets 
principes que nous résumerons. 

La vache laitière devra recevoir * cha
que repas une quantité de nourriture lurge-
msnt suffisante, composée d'altmenls va
riés, choisis et bien préparés, de façon è 
exciter son appétit. Ces aliments devront lui 
être donnés avec la plus grande régularité, 
aux mêmes heures et en quantité égale 

Jl n'y a rien de déplorable comme un boa 
repas succédant à uns période de Jeûne. Lne 
fois la ration établie il ne faudra plu* la va
rier et veiller, en tout cas, si 1» modification 
s'iimposa, 4 ee que l*s alimenta aient uns 
valeur nutrillve toujours égale. 

Où donnera, autftnt que possible, des ali
ments aqueux. C'est ainsi que les fourrages 
secs seront avantageusement soutenus a uns 
cuisson dans l'eau ; celle dernière rend plus 

•m 'n ' j i i i i i »»»»*«*s?»»sjwsa»a*»aeg!aB»i 

BULLETIN£INANCIER 
•awMi • • M M * 

Porit, tu mars lioe. 
On est toujours sens nouvelles de la confé-

£jwe. aussi la bourse n* marque-telle aucun 

1,5°!?. tmt<: 8 a 8 n * ouelques centimes t 99,30. 
i»^« 1£f r e . e e t ,£ î im e â sea C8ur* d> 'a mile 
i T ; ^ ? ' >,; i f , H î t u f f î i s I W »»uffre pas beau-
eoup de la chule du Ministère et cote Wv97/70.90 

Le Turc se tient ferme à 93,85/9»,90. 
84F50°1e 3r ,t1|n f

1
n;a'^g^ ,• ^ ^ ^ ^ « » » 

-_tSf J ^f t i i s s * m e n , s *» crédit consolident leur 
précédente a>tnce : Banque de Pari* 1580 Lé 
J v 2 v „ r J ' c , n n a ' 3 "*gne encore quelques points a 
l l U w / 1 1 A>. 
i 0?f l a5 , <f> s f r a n c a i s fermes : Lyon 1410, Nord I S J * . Orléans l j l o . 

Quelques réalisations se produisent sur les che
min» espagnols qui perdent quelques pointa : 
Andalous 285, .Nord-Espagne 815, Saragosse 367, 
Les voleurs industrielles russes sont 1res résis
tantes : Brtansk 490, Sosnovice, 14-12, 

Las vateurs de cuivre, malgré la bonne tenue 
du métal, conservent A pem* leurs cours de la 
veille : Rio l<aK,18*7, Cai« Copper 133/J33. Thor-
sis 146.50. 

*•*•* un léger réveil sur le compartiment 
ajldfields 115, EaFt Rond, 185. Rend 

• «VU»», B B IRUSILLI* 
Bfvteiltf, M mert iwim 

Le marché est aujourd'hui au grand calme, 
cependant l'orientation n'est pas mauvaise. 

Les lot» de vdles répètent leurs cours d'hier. 
fat banques font termes : Banque Nationale 
4»05. 

f* tramways, qui, depuis quelques mois, 
étaient fortement ù lu housse, paraissent avoir 
atteint leur maximum, aujounrsmi Ha sont of
fert». 

L'adjudication des chsrbcns pour l'Etat beige 
s'est fait* aujours'iiui aveo une hausse de trois 
a quatre francs S la tonne. 

L'ensemble des valeurs ebarbonnicres est * la 
fermeté. On cote Bernissart 680. Chartooimaoes 
Belges 707, Concorde 8803. Courcsfie», tBsS, 
Msriemont 2100. Nœl Sert. 80». 

Les autres compartiments de la cote subissent 
peu de modifies:ion*. 

Les vsleurs de zincs marquent le pas cepen-
dttnt te cours du métal est en vive reprise par 
suite d* bonnes demandes de la consommation, 
Asturienne très recherché* h 6T?o, est très ta**» 

fjlWtgant 175* ; MC-talfunjique Russo-Belge UOi, 
KOtomna 1211, Locomotives et Mécanique*, *» . 

• • U N » ! fit U U I 
HO*, m Htar, 1 *M. 

Les valeur* charbonnière* sont encan* Scsiv 
ment traitées mai* «B est plus redso inable sous 
le rapport des cours, «n se contente de conso
lider les plus values acquises ces derniers Jours. 

Anlche très animé se traite au cours precedeut 
à 179». Anzin est très ferme S 6250, tccomraan-
dsbte ponr le portefeuille su dit prix. BuBy t'a
vance de nouveau à 5433. Le cinquantième est 
plus réserve: t 110.Û0. 

Bruay gagne une légère fraction a 050. Cla-
ronceesi très discute è 8W. CounUres monta» de 
meilleures dépositions à 2530. Creepta s'msorit en 
augiusntatiou i 130. Dourges est plua calme a 

rJouch* se nrposo à 1190 et Droeourt à 3800. 
Escurpclle s'échange lacilemcnt t, 1886 et Ferfay 
a 1519. 

Flines non trsHé depul* huit Jours s'inscrit t la 
cote é 90 francs. Uns est en nouveau ptugies 
t *». Le dixième se maintient * 69 francs. Lié-
vin fléchit it 4S00 et la petite ccupuqe è 160. i > 
ghy vainesaetH recherclié depuis Jeudi dernier, 
s'avance à 009. Le groupe Maries consolide sa 
dernière étape de haus3o. Le 30 % h 8375, la pari 
70 % a 3070. 

Msurchln regagne une bonne fraction s 1*775 1 
te 1/5 se ressaisit a-S790. Ostricourt est bien traité 
h 2800. Tliivencclles se négocie à 780, et le 80* 
Vicoigne & 1269. 

Denalh-Anzln plus calme *e traite à 2876. 

tous le* *asir l il est nécessaire de u 

productions morbides des tissus cellulaires as 
souffrance. 

Le soulagement qull procure aux 
a fait l'étonnsment de tous ceux qui s'en 

3«r '-•»*- -
Le n* 1 convient pour les Irrltatlssia, twav 

ton* f 

LES ECZÉMAS 
DARTRES 

ULCERES VARIQUEUX 
VICES DU SANG 

Ne résistent jaasass à la ssédicaùsa Deis-
zenne. 

De* attestation* d* personnes. guéries de 
ce* affections, datant de plus de jo et 30 ans, 
considérées parfois comme Incurable», l'expé
rience de nombreux docteurs qui, toujours, 
ont réussi a Soulager et è guérir leurs mala
des, même dans les est les plus invétérés, 
ont prouvé depuis longtemps que ce traite
ment peut être considéré cosame infaillible. 

Facile t prendre, a'affaiblissant pas, per
mettant s a s «salades d* continuer leurs occu
pations, ls Dépuratif Delezenne, sous ses 
deux fermes (infantile et pour adultes), est 1* 
plus puissant remède connu de toutes les af
fections ayant pour cause us défaut de nutri
tion, une prédisposition & l'artbritisme, un 
vice du sang-, héréditaire os non. 

Le Baume Sainte-Geneviève, son» ses dif
férents numéros, est une sorte de pommade 

Le rr» t , pour les *s***na*. dartres, utesrss 
par suite de varices aux jambes. 

Le» n*» s et v pour l**j affsattesta •tsii i l 
tairas et les plates de' mauvaise nature. 

Dans toutes les pharmacien, le pot de Bau
me coure 1 Si. JO et le flacon ds Dépuratif : 
A fr. (représentant u s tiaitqmeat de quinze 
jours). 

Dépit S t e n s l : Pharmacie O V t V t , 7, rua 
des Art», LHlé TWord). 
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Banyuls Trilles 
tÊÊFM préparé svsc I* 

et trots* et IQUINA _. 
afiet* toniques at bisofatesots, 

Cs«t, dsfllecT*, l s SEUL éUasHn'lP 
MgjMnérsJMBsTJt riminsMiidt pa*> r 
MEDECINS aux homross, daenssi*î i 

k i principales Epiceries ad 

Extç'er réttmuaite mtr as 

Pour être renseigné rapidement et d'une JSOOBJ 
précisa s u r toute* les Vsleurs d s Bout s* * t s**> 
lammsSI aar le* f t isrhnnnssra. *^x**atsr s s t 
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PRJÎMIEBE PAirn i i 

t e # flatatrlerlé* dé ateffifér 

,vantable ctHartfophe ^ ' ^ J ^ . s t e n de* 

suite de ÎÇ »f ^ S e T ^ / W » 

{ W a V W ^ ^ - ^ o ^ e l W t i c e . 

fie» rrVétnbres » ^ ' £ ^ J ^ e n T Eue avait 
sas «ta tenter un seul j ^ u

n
v

r ^ n û d M du'ell* 
feéme dû renoncer à ^ a promennues i» 
U s a i t r v s ^ r e sur les b™*^^ nêcttr 
• l e las décida h ^ î j * 0 ^ cxAtauaJïf <* 

caUt pn*- Approuve* tout» 

carré Marigny, 
tueu»e. 

slais. par 
malveillante, 

avait une profonde connaissance du crémia so«l« le r*Mds <mi laccaMsit, et mil 
Bur des fonctionnaires. Mais Us n avaient 

pas ce tact exquis. A la premiers ag"'»* que 
leur débita, du haut de ! U a fauteuil de cuir, 
1R nontlf» budgétaire, Us s'emportèrent, vou
lurent lui prouver qu'il avait tort, ce qui 
était vrai, et par conséquent, constituait une 
injure cruelle. . . . 

Ils furent êcondtllts avec 1 flfnéBite connue. 
Ils sortirent donc fort Irisies du bâtiment 
municipal, et, se.regardant, Hs^se sentaient 
fout penauds de rtparattre devàM leur cher 
ius» auquel il fâvarait bien tout confesser. 
Mais Us la favaient tedulgente et se hâtèrent. 
' Fn approcimnt du carré de Marigny. ils ra-
marquSrent un mouvement inaccoutumé à 
cêtfp hebre DPS femmes fuyaient, des hom
mes couraient. Enta, uti mot fiappa leur 
oreille : Lé féu ! 

Lne même angoisse leur serra le eanir. 
Ils s'éiâûcèrent en avant, arrivèrent W» vue) 
deMalticur ! auprès «é leur humble voitura 
«'élevait an de ces grands étanlisgesrjents 
fait* Oê bdis et de toile et qui arrertetlt « s al
lures théâtrales. Il bJétati- ,Déia la flamme, 
courant avec une eTrroyable rapidité avait 
saisi sous ses de^nts ronges les ais les plus 
Torts dOt cTBflUBjetH et nnTUlUWut. 

s4*le.d&la » tsss&KMtl 
l is sttaidnlrsptla voitsTe t hfliis | u {fia; 

aue, ta «ouvrant tout entière de débris sn-

Mignoniié I Ut B» ruêrtnl à r * 3 « ' t le Ha 

comprenait tout et savait qu'il lui était ftr> 
^ ^ • H e «'enfuir, ttt allaient là saisir, 
«als au merne instant, le toit de la baraqjie 

était énorms, 
tn*t*«tiv<«m*nt, Hs «tirent «ne même pen

sée î soutenir ce toit, l'empéshsr d'écrasflr 
lu .Mignonne. 

D'une main, ils s'areboutèrent aux parois ; 
de l'autt-o, Ils réstttWent n la ehme, sup» 

E'snt fa masse «pii resta immobile. Mate 1» 
nie îongeail le bois et brOlait leur cliair. 
e sentaient pas lTiorrîble tortura. T.a Mi

gnonne était t twjW* lé, immobile, les regsn-
gant de ses veux, qui test* rivaient encore. 

laient la consacrer * l'œuvre du bien con
tre le mal. 

Kt voila eommen! le* deœt frère* Droite et 
Gauche faisaient partie tiu Club des Morts. 

sis étaient restas saltimbanques, et c'était 
ir baraque que venaient d'entrer les 

cinq personnages dont nous avons décrit les 
exploits dans 1* chapitre précédent. 

Donc, Muflier, s'effaçant avec toute la ga
lanterie dont il était capable, avait fait place 
A la bê l é Hermancc. tandis que Goniglu, es
suyait ave*) set manche le coin du ban cqui al-

La fumés gmsant * travers tas fente* en va- tait ayôsf l'hpnncur de supporter le* formes 
hissait la baraque. Mais le toit no s'effon
drait pM. Hs crétteéit : AM sedours ! Ils en-
tendirent les clameurs de la foule. La chair 
«è détachait, boursouflé*, de leur» mains «rot 
grésillaient.. 

La souffrance elaîf telle qu'ils poussaient 
•jSirJssJWW"1'1 mats leurs nenabres r*»- et) 

taient Tout A coup, il y eut un écroulement. 0 n e 

se pessa-t-8 ? Quand il* revlttrant a *»x, H* 
étaient étendus stir dé 16 pailla, Dtux hom-
ttea étaient auprès d'eux : estaient Armand 
de Bernaye et Archibafd de TncmsTrille. 

— Miénonne ! 
Elle était morte. Quolrt à èWt, ils Ifvaient 

spoir... Ifs b* so»fé*lê»it défi «dé. S* ne 
sistèrent même pas. Ils subirent tous deux, 
as ni» crk M plus «IBrovmbié fjpérèttpn sme 

(ieri e f i omor» osé tentef, laVésar-
ans ta m«*cîr-do TWmerViîle. Dés 

b'ils furent seuls, ils n'eurent uu'un désir : 
iounr 1... A quoi étaient-ils bons #na*i»e-

fiint sur taierre, maintenant que Mignonne morte ? Ils a: 
ErïCOTSV SJHTI 

M l eur part*, 

tard 
fie dont fl* M t * 

«BassivssdePafnéla.Maloiigne, toujours mo-
déste, se tendit debout contre un des poteau* 
de soutien. _ 

bas deux frére*s*fooique privé* chacun d'un 
bras, exécutaient les exercices que d'ordinai
re on applaudît, alors même que le sujet est 

» de tous ses membres. Voici 
proccdstenl Tout d'abord, c'é-

slmples Jeux d'adresse. Se plaçant 
côte d oste, ils jotsfMent nvee les boules, la 
main cjÉchacun retjeva ' 
jeta t 
nus a 

vaut et rejetant le* ob-

f>ar l'autre, et fis étaisot parv*> 
elle précision, que jamais une 

erreur s » se produisait, 
ÇesMëlt bras élfient bié* «n réalité diri-

•fin*un un braS brû)é jusqu'4 l'os. L'aropu- gé* par la même TOlOfltS, guidés par le me
ntion état sécesalre, Ce fut *m horrible dé- me coup d'ctil. A4n*i retenus, fonda* eh 

' quelque sort* en ttt seul être, Hs bondis
saient suf des trapèzes, s'enlevaient sur des 
cordes tendues, spéculant des culbutas, jus-
ques et y corntar-,* 1* ssnt sérfiteus-

errimttee «te se pttes^eS ptta d%ias> ' Pa-
mé!a, anfi était «dut sstttilsMéWarS) répéta 
vingt fois par minute : 

£• Le» pauvres parçon* |... 
i înaf l ,u »*«oua't la têts, et déclama qu» 

lui pttir* st «t seoir -

onune qui ai «e faisait iBsod — considérait spectateurs forent 4u 

aveo un dédain non dissimulé les exercices 
dp haute volUgequi peut-être lui paraissaient 

§en compatibles avec le véritable sentiment 
e la dignité hntnaine. 
Cependant, Droits et Gauche avaient ap

porté sur le -devant de leur petite scène des 
goids "de toute* forme», et de toutes grsn-

esrs, des altères de taille respectable, et il* 
?v*ient annoncé au publicque tout spectateur 

tait invité à se présenter : quel que f*t le 
poids soulevé s bras tendu, rliacun des deux 
frères s'engageait à v ajouter un poids de dix 
kilos et à'ex&utor le même exercice que l'*> 
mateur. 

Comme toujours, l'invitation n'avait pas 
produit d'effet immédiat. Alors, pour « allu
mer » le mjbler. Droite et Gauche avalent 
commencé à soulever des poids, et ,en vérité, 
ils semblaient si» livrer à de lels efforts pour 
un malheureux bloc- d» soixante livres que 
ta victoire devait être facile è emporter. 

L'n quidam so hasards, et. sans hésiter, 
ssttcit par la poignée un poids de soixante 
Hvi-ea. Il était robuste, mais peut-être l'a-
mssr-pro<fre était-il cria* lui plus fort en
core. Toujours est-il qu'il parvint, sans trop 
do cahot*, a suspendre ta poids à son bras 
fendu comme un levier. Mais il le laissa 
tomber un peu trop bruWtuement, et il eut 
peut-être endommagé le plancher ds bois, si 
Oanche, le saisissant à la volée, ne l'eût re
levé d'un seul mouvemssU. La saUe trépi
gna. B* 

— Va donc. Goniglu, ffi Muflier eh se perV 
ehant vers son compagnon. Ça fera plaisir 

Goniglu jeta à Pamél.t «h regard interro
gateur. La belle baissa le* yeux, et lalmaMe 
rougeur que te via avait d.vée * son ns* 
«étendit sur tout son vii ïâe. C'ésM» un s o 
qsseseeTïteitt tetiffë êT délicat. 

Go*it»ta dressa sa lon^ ie tsille, et s'appro-
11 escalada, l'assîtes* 
jJsjl'Ailte émérile. Les 
premier cofi«> •dmJrv^ 

blement disposés en sa, faveur. 
— Combles fauMl a Monsieur T oYfajalasd'a 

Droite. m 

Goniglu regarda Muflier ,qui cligna A4 
l'œU pour l'encourager. 

— Cent livTes, dit-a 
Gauche leva le poids comme a «fit ikttf 

d'un orange, et le lui présents- Osnigta t«l 
froissé de ce dédain pour tes Itltns stTrlattt i 

^- Jo me suis trompé, cent vltûrVi 
— Votts, et Droifo, en eséeMgfi» «s *B*M 

me mouvement. 
Gtsaigi» tts jtegssv pss i propos -"—*J,im 

s i s scrupules ditmour-propre, et, bravement» 
saisi 1 objet par son anneau doter. 

Mais Goniglu avait ctMiDte sans le* nssp-
breuses libsttons do la taurtlee • tot l t «Wffiut 
moment où il fit appel ajoute ta rigidité » * » -
m a i r e dont il •**• 
•'opéra dans le.- . 
lui fit passer dan* 
glacée. 

<*odi|thi rit d'un coup dcsfi rtfifine enbrtni. 
vert sous ses pas, et sarc-eoutant «vtr s e s 

d autr» reamwt que rje le lancer le, nez le pre-

S n n e to pUafktB' fi*«^*«*. érmht. 

chuta. * r t" t *" Ttn B°B ,* f tC«» « « W «MU 
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